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Chronique des decouvertes archeologiques dans le canton de Geneve en 1986

et 1987

Par Charles Bonnet

Introduction

Une nouvelle fois cette chronique fait etat de decouvertes

archeologiques de grande importance pour l'histoire de

Geneve. Des chantiers s'ouvrent un peu partout dans les

agglomerations du canton et le Service se trouve confronte
aux multiples problemes de la fouille en milieu urbain.

L'exemple de la Galerie technique des Rues-Basses est

representatif de ce genre d'intervention: avec l'accord de

tous les responsables, des recherches systematiques ont ete

planifiees dans Tun des secteurs les plus frequentes de la

ville. Avant que les canalisations ne bouleversent le sous-
sol sur plusieurs centaines de metres, il etait indispensable
d'etudier les vestiges des differents amenagements portuai-
res implantes des le second siecle avant J.-C. Plus de mille
pieux de chene ont ainsi pu etre reperes et souvent preleves

pour des analyses dendrochronologiques.
Si la population dans sa majorite comprend l'interet

d'une telle demarche, la mise en oeuvre d'une politique
d'information contribue ä mieux faire accepter les inconve-
nients lies a ces grands chantiers. Lorsque le programme
des travaux est defini selon des periodes limitees dans le

temps, et quelquefois sans possibility de prolongements,
1'archeologue doit faire des choix et justifier ses objectifs.
Cette situation inconfortable peut s'ameliorer si les habitants

et leurs representants manifestent par leur appui une
volonte de sauvegarde. Malgre le developpement rapide de
Geneve, il est aujourd'hui admis que certains temoins du

passe peuvent etre mis en valeur et que la responsabilite de
chacun est engagee.

Ce changement d'esprit doit beaucoup a la creation du
vaste site archeologique de la cathedrale Saint-Pierre. Inau-
gure le 16 mai 1986, ce sous-sol a ete visite en un an et demi
par plus de 50 000 personnes. L'amenagement des secteurs
accessibles est dü ä M. Antoine Galeras qui a su allier une
architecture contemporaine avec les contingences de la

protection des vestiges et de leur presentation.
Quelques mois plus tard (le 25 octobre 1986), l'ouverture

de la Maison Tavel permettait ä tous de retrouver l'histoire
de la plus ancienne maison privee de Geneve. Dans ce

musee, les resultats des travaux archeologiques ont pris une
signification nouvelle car les membres du Service cantonal
ont participe ä la preparation de la conservation du monument,

comme au choix des structures ä preserver. Des

panneaux explicatifs, un film et des publications rensei-

gnent le public sur la demarche des artisans de la restaura-
tion et sur revolution de ce site occupe dejä ä l'epoque
protohistorique.

Notons encore la visite ä Geneve du Xle Congres international

d'archeologie chretienne (26-27 septembre 1986); ä

cette occasion des centaines de specialistes ont decouvert
les chantiers archeologiques de la ville. Des communications

scientifiques et plusieurs publications ont egalement
ete presentees1.

Le developpement de nos recherches n'a ete possible que
grace ä la comprehension et ä l'interet manifestes par
M. Christian Grobet, president du Departement des

travaux publics; c'est ainsi que notre Service a gagne en effica-
cite. Nous sommes egalement tres redevables envers
MM. G. Bill, G. Corsat, R. Schaffert, R Baertschi, B. Jordan

et Mme Y. Kummer qui ont beaucoup oeuvre pour
nous faciliter la täche. Les membres de la Commission des

monuments, de la nature et des sites nous ont documentes
sur les restaurations en cours, nous chargeant quelquefois
des analyses de certains bätiments.

INVENTAIRE

1. LA VILLE

A. RIVE GAUCHE

1. Cathedrale Saint-Pierre (Coord. 500.410/117.430, alt.
400 m).

La creation d'une chambre technique et la reprise du
Systeme d'evacuation des eaux dans le jardin sud de la cathedrale

ont rendu indispensable une etude de ce secteur. Bien
qu'il n'ait pas ete possible d'atteindre, sur toute la surface,
les niveaux protohistoriques et romains, ces travaux ont
demontre la richesse des couches archeologiques. Pour
qu'on puisse reconnaitre l'ensemble du plan des bätiments
de 1'Antiquite tardive, les fouilles devront se poursuivre
sous la place de la Taconnerie et sous la rue Farel oil d'im-
portantes constructions sont attestees2. Par etapes, nous
constatons que le tissu urbain, dans la ville de 1'Antiquite
tardive, est tres dense, particulierement autour des edifices
de culte du groupe episcopal3 (fig. 1-2).
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A plus de 5 metres de profondeur par rapport au niveau
de la rue Farel, du materiel de La Tene Finale (D2) a ete

recueilh, ll s'agit de la premiere occupation de la colhne
Des vestiges contemporains plus sigmficatifs avaient dejä
ete degages au sud de l'abside de la chapelle des Maccha-
bees4

Au-dessus d'un remblai d'un metre d'epaisseur, les restes
d'une habitation sont apparus. Le plan est incomplet, mais
au moins trois pieces peuvent etre reconstitutes Celle de

l'ouest est dotee d'un sol de mortier sur un empierrement
Les poutres qui composaient la base des murs reposaient
sur des fondations de pierres seches Dans la piece sud-est,
l'une des parois de la maison s'etait effondree ä la suite d'un
incendie. Le clayonnage s'est ainsi maintenu carbonise dans
le torchis qui constituait les murs. Au nord, un local plus
etroit est partiellement reconnu La ceramique abandonnee
lors de l'incendie permet de dater cet ensemble de l'epoque
augusteenne ou des decennies qui ont suivi. Elle est cer-
tainement anteneure au milieu du Ier siecle apres T.-C

(fig 21)
Rien ne subsiste dans les couches plus tardives et ll faut

attendre les grands remaniements, posteneurs aux migrations

alemanes, pour retrouver d'autres installations Une
cloture se prolonge sous la cathedrale, eile limite un quartier

residentiel etabli selon l'onentation de l'enceinte forti-
fiee. Les sohns en pierre et mortier, ä l'emplacement de l'an-
cienne habitation du Haut-Empire, suivent en revanche
l'onentation generale qui regit encore le plan actuel On
peut egalement observer, au niveau de ces fondations de la
fin du nr siecle, les bases d'une rangee de quatre supports,
vraisemblablement en bois (fig 2 2).

Une nouvelle etape, presque contemporaine, voit la

construction d'un reseau de murs qui definit l'organisation
parcellaire d'un vaste ensemble de bätiments Cette phase
des amenagements prend une grande importance car les
edifices du groupe episcopal sont bätis plus tard en tenant
compte de ce parcellaire. Plusieurs terrasses modifient la

topographie du terrain ä cette epoque Des murs puissants,
bien fondes, montrent que les magons n'ont rien perdu des

techniques antiques Dans ce secteur sud de la cathedrale, ll
n'est pas encore possible de reconnaitre les fonctions des
differents espaces ainsi definis.

La construction du baptistere, de la cathedrale nord, puis
de la cathedrale sud, ä la fin du ive et au ve siecle, provoque
de rapides transformations Des Salles de vastes proportions,

entourees d'annexes, sont placees pres du chevet des
trois monuments religieux En etudiant une fois encore les
documents publies par le docteur FI -J Gosse5 et en analy-
sant les magonneries conservees, ll est possible de reconsti-
tuer un vaste local chauffe, installe dernere l'abside du
baptistere. Adossee au sud, une annexe beneficie du meme
Systeme de chauffage (flg. 2.3). D'autres locaux assez exigus
sont modifies lors de l'agrandissement du baptistere, l'un
d'eux est dote de canaux pour l'air chaud Apres une deni-
vellation, on gagnait une esplanade mendionale oü d'autres

bätiments annexes occupent la place disponible jusqu'ä une
salle chauffee dont nous n'avons fouille que l'angle nord-
ouest La rue Farel recouvre les vestiges de cet edifice qui
parait de grand interet Des fosses et des couches marquant
('occupation du quartier sont datees par une abondante

ceramique de terre sigillee gnse du ve et du debut du

vr siecle6 (fig 2 4)
Apres les guerres fratricides entre Gondebaud et Gode-

gisele, rois des Burgondes, une troisieme cathedrale est edi-
fiee Salles de reception et annexes vont disparaitre au

cours d'un chantier dont la premiere etape touche tout le

secteur etudie et se prolonge dans les fondations du sanc-

tuaire episcopal Une tres grande piece est alors amenagee,
on y penetrait du cöte occidental par une entree axiale. Pre-

cedant l'ouverture, deux massifs restituent peut-etre la fon-
dation de deux volees d'escalier Les marches ont
vraisemblablement ete elargies en un second etat. La Salle, de plan
irregulier, avait de 10 ä 11 m de cote, son sol de pierres de

riviere, recouvertes par une epaisse couche de terre argi-
leuse, s'etendait au-dessus des murs plus anciens, arases

(fig 2 5)
II est possible que la grande salle mendionale qui flanque

la troisieme cathedrale ait eu des fonctions du meme genre
que la salle de reception de l'eveque, proche du chevet de la
cathedrale sud

L'etape anteneure au chantier de la cathedrale ä trois absides

est peut-etre signifiee par un mur retrouve dernere l'absi-
diole nord de l'eglise episcopale Dans ce secteur, un petit
tresor monetaire du ve siecle a ete decouvert en profondeur7

Un circuit complementaire permettra bientöt aux visi-
teurs du site archeologique de reconnaitre la cathedrale
nord. Une fouille est en effet menee dans la cour Saint-Pierre
oü sont degages les restes de la nef du sanctuaire principal
de la cite Dans les mafonneries du mur de la fagade occi-
dentale, des blocs de remploi quadrangulaires restituent un
decor architectural qu'il est encore difficile de detailler
Aucune trace d'une entree axiale n'est apparue, en
revanche, une large ouverture donnait acces lateralement ä
la nef Les fideles entraient ainsi dans la cathedrale en
passant par le portique nord de 1 'atrium* Les vestiges d'un
premier sol de mortier ä tuileau ont ete reperes dans la nef Un
deuxieme sol s'est preserve sur presque toute la surface
degagee, ll est egalement constitue d'un radier et de mortier
ä gros fragments de tuiles Des couches de mortier gns
appartiennent ä des restaurations, en une derniere etape,
on a creuse par endroits pour installer des poutres desti-
nees ä supporter un plancher

La cathedrale nord est detruite lors de l'amenagement du
cloitre, aux environs de l'an mil Certains murs du
sanctuaire sont pourtant integres au nouveau complexe qui se

termine ä l'ouest par un mur epais coupant la nef ä quelque
8 ou 9 metres de la fagade occidentale Entre cette fagade et
le mur, des installations legeres d'epoque gothique montrent

une continuite d'occupation De nombreuses sepultures

sont aussi ä signaler dans ce secteur
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A 2. Plans schematiques des edifices
constants ä l'emplaceraent du jardin sud de la

cathedrale entre le Ier et le me siecle 1. Habitation

romaine (ier siecle apres J.-C 2 Limites
parcellaires et bätiments (fin du me siecle).
3 Annexes du groupe episcopal (debut du
ve siecle). 4. Annexes du groupe episcopal
(vers 500) 5 Salle de reception (vie siecle).

3. Fragment d'un chapiteau
du baptistere (vers 400).

Les fouilles se poursuivront au nord de la cour Saint-
Pierre, pour localiser le mur lateral de la cathedrale nord, et
autour du baptistere (fig. 3).

2. Place Longemalle, Rue de la Croix-d'Or, Rue de Rive, Rue

d'Enfer, Rue de la Fontaine, Rue Verdaine. Ports protohistorique
et romain. Habitat et rue medievaux (Coord. 500.500-500.525/
117.570-117.600 pour le centre de la zone etudiee, alt. 372.80-
376 m).

Des travaux considerables ont ete entrepris dans les
Rues-Basses pour resoudre les problemes des Services
techniques. Ainsi, une galerie de grandes proportions est instal-
lee dans les rues de la Confederation, du Marche, de la
Croix-d'Or et de Rive. Des canalisations secondaires sont
egalement posees dans les rues adjacentes. Les couches
archeologiques ont done aujourd'hui entierement disparu
le long des anciennes rives du lac, dont le plan d'eau s'est

peu ä peu comble jusqu'aux limites actuelles (fig. 4).
Une surveillance des differents chantiers a montre que

les vestiges avaient subi, aux xvnr et xixe siecles, de nom-
breux bouleversements a l'ouest de la place du Molard; en
direction du Cours-de-Rive, en revanche, une meilleure

conservation du sous-sol a pu etre observee et des fouilles
systematiques, precedant l'amenagement du tunnel de

beton, ont ete programmees. C'est au bas de la colline et a

l'extremite meridionale de la place Longemalle que des

decouvertes importantes sont ä relever, puisque les
installations portuaires antiques situees ä cet endroit appar-
tiennent aux origines de la ville de Geneve.

Les fouilles en milieu urbain ne sont pas faciles ä organiser

et lorsque l'on se trouve dans un secteur de grande
circulation, les difficultes deviennent presque insurmonta-
bles. La comprehension des responsables et l'esprit de
collaboration ont permis de mener ä bien notre recherche.
M. Gaston Zoller a suivi le chantier pour notre Service et a

effectue une part tres importante des releves9.

Des la fin du xixe siecle, les archeologues genevois ont
signale les traces de l'occupation humaine dans ce quartier.
On doit a B. Reber une premiere description dune
«Station» littorale impressionnante car il decouvre de part
et d'autre de la rue de la Croix-d'Or des dizaines de pieux et
plus de 1500 piquets en bois parfaitement conserves.
D'enormes pierres plus ou moins alignees restituent «un
barrage formant une defense efficace contre la violence des

grosses vagues du lac»10. Le plan alors etabli va servir de
base ä une nouvelle interpretation presentee par L. Blon-

41



4 Vue generale des fouilles dans la rue de la Croix d'Or

del11. Ce dernier assiste a d'autres transformations du quartier

et complete l'analyse de son predecesseur. Son interpretation

du port romain, avec trois bassins disposes au bas de

la rue de la Fontaine et au nord de l'eglise de la Madeleine,
fournit une information bien etayee qui nous a donne l'oc-

casion de mieux comprendre un ensemble exceptionnel.
Les releves anterieurs ont ainsi ete completes par la decou-

verte de centaines de pieux et de piquets. Nous avons aussi

beneficie de l'apport de la dendrochronologie qui a permis
de fixer les dates precises des etapes des amenagements

portuaires. Notre intervention a debute ä fin mai 1986 et

s'est poursuivie presque sans interruption jusqu en 1988.

Les etablissements prehistoriques bien attestes dans la

rade et le petit lac12 ne paraissent pas se prolonger jus-

qu'aux sites etudies. Les couches de furnier lacustre les plus
anciennes appartiennent ä l'epoque de La Tene Moyenne et

de La Tene Finale Db soit aux environs de 150 avant J.-C.
Toutefois les analyses polliniques ont permis d'individuali-
ser quatre periodes distinctes: Dryas recent, un intervalle
de temps entre l'Atlantique et le Sub-Boreal, le Sub-Atlan-

tique et les deux derniers millenaires.
La fin de ces periodes est caracterisee par des deboise-

ments (diminution du chene) et des defrichements (herba-

cees tres diverses). Les prairies et des cultures de cereales

temoignent des activites de l'homme13.

Les niveaux tres variables du lac ont fait l'objet de nom-
breuses etudes mais les donnees disponibles restent impre-
cises14. II parait done interessant de relever que des plages
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de galets et les rives du lac permettent de fixer un niveau
minimum pour La Tene Dj vers 373.30 m et pour la lene D2
ä environ 0,50 m plus haut. Au cours du Ier siecle apres J.-C.,
cette altitude augmente encore, peut-etre de pres d'un
metre. On est pourtant encore loin du niveau propose a

Vidy pour la fin du Ier siecle apres J.-C. (375.60)15. Les etudes
sedimentologiques ont confirme ä Geneve la montee du
niveau lacustre par phases successives16.

Les premieres traces d'occupation du site (anterieure ä
125 avant J.-C.) sont reconnues dans une couche de furnier
oü se sont preserves des ossements humains. On ne peut
parier d'un etablissement car ces vestiges ont subi des
perturbations et les ossements appartiennent au depot le plus
ancien, avec peut-etre quelques tessons de ceramique. Les
restes dune vingtaine d'individus ont ete retrouves dans ce
secteur durant les fouilles de L. Blondel et les notres. II
s'agit surtout de fragments de cranes, le squelette post-crä-
nien etant souvent presque entierement absent. Cinq indi-
vidus avaient subi de forts traumatismes sur l'arriere du
crane, coups ayant entraine la mort. Cest avec une arme
dotee de pointes et une lame que les sujets ont dü etre tues.

Dans la meme couche, la base d'un crane, sans doute taillee,
a ete degagee17.

Sans vouloir forcer Interpretation de ces decouvertes
alors que les travaux se poursuivent, il semble bien que l'on
soit en presence d'un rituel ou d'un massacre faisant suite ä

un combat. Les coups ont ete assenes par derriere et ne

peuvent etre le resultat d'une lutte. D'autre part, sur les

vingt individus, on a denombre cinq enfants. Recemment,
les specialistes ont montre que les Celtes avaient des pratiques

religieuses accompagnees de sacrifices humains et que
la decoupe des corps etait frequente. De telles coutumes
sont d'ailleurs mentionnees dans plusieurs textes et etu-
diees sur des sites comme Ribemont-sur-Ancre ou Gour-
nay-sur-Aronde en France18.

A Geneve, entre 125 et 105 avant J.-C., des travaux sont
entrepris sur le littoral, peut-etre ä l'embouchure d'un ruis-
seau qui devalait les pentes de la colline. Une crique s'est
formee ä cet endroit oü des centaines de piquets sont plan-
tes le long des rives et en direction du lac pour former une
sorte de quai. L'ensemble etait protege par des palissades
permettant de limiter la force des vagues (fig. 5).
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6 Un ensemble de piquets utilises pour consolider le sol

Les milliers de piquets retrouves depuis la fin du xixe
siecle ont une forme inhabituelle avec leur section rectan
gulaire (environ 0,08 X 0,06 m) et une longueur variant
entre 0,40 a 0,60 m Un tenon circulaire de petit diametre
prolonge l'une des extremites, alors que lautre se termine
en pointe Ces piquets etaient employes pour consolider le

terrain instable et devaient peut etre supporter une arma
ture de fascines ou de lattes de bois (comme celles retrou
vees sur le site de La TeneV9 ou plus simplement de la terre
argileuse et des pierres (fig 6 7)

Dans l'etat actuel de la recherche et en l'absence d'amena

gements identiques, ll parait vraisemblable de considerer
ces vestiges comme ceux du premier port de 1'ancienne
Genua que decouvre Cesar lors de la conquete des Gaules
Meme si Ton a propose recemment d'interpreter les instal
lations en bois du site de La Tene comme faisant partie dun
heu de culte20, le cas de Geneve est bien different car

aucune arme n'a ete immergee et un habitat contemporain
est atteste dans le voisinage immediat21 Des lors, ll faut

supposer que des marchandises pouvaient etre debarquees
ou chargees en utihsant le quai qui d'ailleurs ressemble

quelque peu a celui plus tardif du port d'Avenches22 L'or-

ganisation generale de ces amenagements evoque aussi des

emplacements pour glisser les bateaux hors de l'eau
Les resultats dendrochronologiques permettent de

suivre les transformations du premier ensemble des ran

gees de pieux sont plantees le long des dispositifs ante-
neurs devenus obsoletes ou au bord de terrasses de terre,
on creuse un chenal pour les bateaux trop charges De cette

epoque (80 avant J C date la statue en bois aujourd'hui
conservee au Musee dart et d'histoire, eile a ete decouverte
a moins de 100 metres, au bas de la rue Verdaine L'on peut
ainsi verifier la continuite de l'occupation, bien que peu
de materiel augusteen ait ete inventorie Ce n'est qu'en
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28 ou 40 apres J.-C., sous Tibere, puis Claude, que le port
est entierement remanie (fig. 8).

Une puissante digue rectiligne est etablie tout au long du

rivage. Constitute de pieux d'un bon diametre (0,25-

0,35 m), ancres dans le sol quelquefois jusqu a plus de

3 metres de profondeur, cette protection a 2 metres d'epais-
seur. Entre les rangees de pieux on a dispose d'enormes
blocs erratiques, dont les premieres assises sont peu organi-
sees. Des poutres horizontales appartiennent a un Systeme
de parement, elles sont destinees sans doute ä mieux fixer
les pierres. Des «traverses en chene» semblent avoir egale-

ment maintenu les mafonneries transversalement23. Plu-
sieurs observations ont permis de reperer le trace de la

digue au-delä des limites de nos chantiers.
Au bas de la rue de la Fontaine, les vestiges d'un

ensemble architectural ont ete mis au jour, il parait mar-

quer le centre des installations. Une construction s'eleve

sur une fondation de grands galets bloquee, cote lac, par
des piquets plats, assez minces. Les solins supportaient une
sabhere basse dont les traces se sont conservees. L'elevation
charpentee et probablement des branchages servaient d'ar-
mature aux parois de torchis. De part et d'autre du bäti-

ment, de vastes surfaces de terrain ont ete consolidees ä

rw* r

20cm

7 Piquet en chene (n° 95) de 0,50 m de hauteur

0
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9 Vestiges des estacades romaines

l'aide dun epais radier de blocs, souvent casses; contre la

digue, les pierres sont ordonnees et forment un parement
plus ou moins vertical.

Les bateaux pouvaient acceder au bätiment et ä ces aires

amenagees par un chenal qui passait au travers de la digue.
Les installations sont encore completees par des alignments

de pieux correspondant ä des estacades et des pontons

(fig. 9). La succession de ces differents travaux devra
faire l'objet d'une analyse minutieuse lorsque tous les resul-

tats dendrochronologiques seront en notre possession.
Cependant, il parait dejä possible de modifier l'organisa-
tion des bassins que L. Blondel avait restituee ä cet endroit.
Les rives du lac et la crique reperee par l'archeologue genevois

appartiennent ä l'epoque protohistorique. Au debut
du Ier siecle, on avait gagne quelques metres sur le plan

d'eau et ce mouvement semble encore s'accentuer aux sie-
cles suivants.

En effet, barrant l'extremite Orientale de la rue de la
Croix-d'Or, une mafonnerie de grands blocs de remploi
appartient soit ä un quai, soit ä une digue, voire ä une
enceinte, qu'il faut rattacher aux remaniements de la fin du
me siecle (fig. 10). Des comblements ont porte les limites
du port ä plus de 30 metres en avant de l'ancienne digue.
Toutefois, les bateaux peuvent s'avancer plus pres de la col-
line, sur la face est du nouveau dispositif (dans le prolonge-
ment de la place Longemalle). Les blocs architecturaux des

grands edifices publics de Nyon ont sans doute ete debar-

ques dans ce secteur avant d'etre reutilises pour elever l'en-
ceinte de la cite24.

Trois blocs de remploi du Ier siecle ont egalement ete
retrouves sur la destruction de la digue, au bas de la rue
d'Enfer. II pourrait s'agir de la fondation d'un mur de
cloture qu'il reste ä interpreter. La presence d'une salle chauf-
fee prouve que dans le voisinage immediat de ce mur d'en-
ceinte etait bätie une construction soigneusement amena-
gee. Les quelques tessons de ceramique inventories datent
une premiere canalisation du Haut-Empire, alors que la
piece qui la recouvre est encore occupee au ive siecle.

Les vestiges de deux enceintes du Bas-Empire, indiquant
un agrandissement du port dans le lac, changent l'hypo-
these des historiens genevois qui situaient le premier
faubourg de la ville basse entre Longemalle et Rive25. II parait
certain que, des la fin de l'epoque romaine, la ville et le port
s'elargissent autour de la place du Molard, le long des rues
de la Croix-d'Or et du Marche. Pourtant le probleme se

complique avec la presence d'une aire funeraire tres
ancienne ä l'emplacement de l'eglise de la Madeleine.
Englober dans la ville un espace reserve aux morts parait
peu plausible aux premiers temps chretiens ou aux perio-
des precedentes. II faut done supposer que le port avait une
situation ä part. Les fondations retrouvees au sud-ouest de
la place Longemalle etaient implantees au bord de l'eau; en
direction du Molard existait un terre-plein sans doute
entoure par des amenagements encore inconnus.

Tout le developpement urbain des debuts du Moyen Age
est done ä revoir apres ces decouvertes26, bien que les vestiges

medievaux mis au jour n'apportent que des renseigne-
ments fragmentaires. En reprenant le Plan Billon de 1726,

nous avons confronte le parcellaire et les murs degages au

cours des fouilles. Les canalisations des trois derniers sie-

cles ont malheureusement fait disparaitre l'essentiel des

fondations. Aucun element de la porte Aquaria ou
d'Yvoire n'est apparu, toutefois le trace de la voie pavee
nettoyee sous la rue de la Croix-d'Or, avec un retrecisse-

ment peu avant la place Longemalle, fixe la situation exaete
de cette porte. Une canalisation passe sous le pavage du xve

siecle, dans l'axe de l'ouverture edifiee sur les structures du

IIP siecle. Au bas de la rue de la Fontaine, un mur nord-sud

puissant appartient peut-etre aux fondements d'une
enceinte qui prolonge le cöte oriental de la terrasse
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11 Rue pavee d'epoque medievale

romaine de la Madeleine etudiee par L. Blondel. Les

magonneries du segment recemment decouvert peuvent
etre datees du xir ou du xme siecle. Ce mur, qui s'inscnt
dans le parcellaire posterieur, parait etre relie ä la porte
d'Yvoire par un mur en biais plus mince. La porte est done
en retrait de ces amenagements plusieurs fois remanies, for-
mant une sorte de bastion devant le passage. C'est ä cet
endroit que 1'on a replace la maison de l'eveque Robert de

Geneve, achetee en 1278 ä Simon, eveque d'Aoste27. La maison

est dans la ville et la propriete est limitee dun cote par
le lac. Les poutres d'un plancher pourraient appartenir a

l'une des Salles du rez-de-chaussee de l'habitation.
De part et d autre de la rue pavee, les limites de plusieurs

immeubles ont pu etre localisees (fig. ll). Sous la ragade de
la maison situee au sud-ouest de la porte, une belle citerne
de pierres appareillees etait preservee, on puisait de la rue.

Elle etait voütee sous le bätiment, alors qu'unegrande
canalisation l'alimentait avec l'eau provenant de la colline. Les
differences notees dans l'appareil des murs et le materiel
retrouve dans les couches permettent de suivre une occupation

continue du xir siecle jusqu'ä nos jours. Les grands
bätiments du xviir siecle avaient leurs fagades solidement
etablies sur des pieux et des charpentes horizontales alors
que les fondations plus anciennes etaient souvent tres peu
profondes.

Au nord de la rue de Rive, aucun vestige du Moyen Age
n'a ete repere. Les travaux se poursuivront dans cette zone
pour verifier nos hypotheses et demontrer une urbanisation

plus tardive de ce quartier.

3. Rue Etienne-Dumont 1-3. Mur et canalisation romains, habitat

medieval (CNS 1301 Geneve, coord. 500.495/117.300, alt.
394 m).

Une rapide intervention archeologique a permis, du
11 juillet au 20 aoüt 1986, de reconnaitre les vestiges preserves

dans la cour de l'immeuble Etienne-Dumont 1-328. Le
chantier de restauration mettait en danger le sous-sol dune
zone sensible, dejä etudiee dans les bätiments voisins29.

Un vallon, Oriente selon l'axe nord-sud, a ete retrouve
une nouvelle fois dans notre fouille; il s'agissait dune rupture

de pente barrant toute la cour. Ainsi la topographie
generale du terrain peut-elle etre mise en relation avec l'ex-
tremite nord de la depression qui est apparue dans le jardin
de l'immeuble Chaudronniers l630. Comme dans ce jardin,
une canalisation constitute de tegulae et de murets magon-
nes restitue le Systeme d'evacuation des eaux du Haut-
Empire (dans ce cas vers 60-110 apres J.-C.). Une fondation
plus epaisse qui borde l'egout pourrait appartenir ä une
cloture ou ä un mur de terrasse. La canalisation est abandon-
nee durant la seconde moitie du me siecle.

La premiere urbanisation medievale intervient dans ce
secteur au xir siecle31, mais les quelques tessons et deux
fosses sont insuffisants pour reconstituer un habitat, even-
tuellement en bois.

C'est vraisemblablement au debut de l'epoque gothique
que sont construites les fondations puissantes d'une habitation

situee au centre de l'espace fouille. II n'en reste qu'un
gros mur exterieur contre lequel s'appuient deux epaisses
cloisons delimitant une piece de 2,80 m de largeur. On y
accedait par une porte occidentale dont l'un des montants
aux blocs appareilles est tres partiellement conserve en
elevation. Des tessons du xnr et du xive siecles fournissent un
bon repere chronologique.

On distingue sur le plan Billon (1726) une division en
trois bandes de terrain presque egales appartenant au
parcellaire du xve siecle. Ainsi l'ensemble est remanie assez tot
et trois maisons occupent les anciennes proprietes gothi-
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ques. Les fouilles ont mis au jour les deux escaliers des

immeubles nord, confirmant la disposition habituelle des

maisons medievales genevoises. Soit une facade ä front de

rue, des chambres allongees et une allee qui donnait acces ä

la cour et aux jardins. La presence de caves est attestee par
les magonnenes conservees et les passages inferieurs des

escaliers. Cinq puits montrent que chaque parcelle disposal

de sa propre alimentation en eau et que le Systeme etait
souvent transforme

D'importantes modifications interviennent au cours du

xvnr siecle et le plan Ceard (vers 1830) permet de constater
la reunion des deux parcelles nord. La cour centrale, elargie

par la suppression des escaliers, est dotee de galenes acces-
sibles par une volee de marches, rectiligne. Un bätiment
leger occupe le cote nord, ses fondations tiennent compte
d'un puits encore utilise ä cette epoque La cour Interieure
s'est maintenue jusqu'a nos jours32.

4 Rue de I'Hotel-de-Vdie 12. Promenade de la Treille. Habitat
romain. Murs medievaux (Coord 500 340/117.325, alt 398-
401 m).

Un projet de restauration de l'immeuble de la rue de
l'Hötel-de-Ville 12 a permis d'entreprendre un sondage
archeologique destine a reconnaitre le sous-sol de la ter-
rasse mendionale La fouille, d'une surface de 3 m par 2 m,
a ete menee du 18 fevner au 3 mars 198633 Deux fondations
de murs medievaux courent parallelement aux facades des

immeubles du cote de la promenade de la Treille Des
canalisations tardives (xviiF xixe siecles) coupent ces fondations

A 2,80 m de profondeur s'est preserve un sol de ter-
razzo qui confirme la presence de vestiges romains dans la

pente sud et sur le haut de la colline De nombreux tessons
de ceramique datent les couches d'abandon de la construction

romaine de la deuxieme moitie du Iir siecle apres J -C
En tenant compte des travaux de L Blondel sous la

salle du Grand-Conseil et de ceux que le Service cantonal a
conduits dans la Tour Baudet35, on peut imaginer qu'un
vaste quartier en terrasses s'est developpe sur le flanc sud
de la cite durant les premiers siecles de notre ere. L'edifica-
tion de l'enceinte du Bas-Empire a provoque l'abandon de
ces maisons.

5 Cour de la prison de Saint-Antoine. Vestiges protohistoriques.
Habitation romaine (Coord. 500.550/117.380, alt. 399,50 m).

Les transformations menees dans le «quartier de la
justice» ont entraine une exploration de la cour de l'ancienne
prison de Saint-Antoine Ce versant du Plateau des Tran-

^i Ier-IIIesiecle

Xllle-XIVe s

Y/A XVe-XVles o 5m

'////- XVIII-XIXes 1 I 1 I 1 I

12 Plan schematique des vestiges dans l'immeuble de la rue Etienne
Dumont 1 3

chees, tourne du cote du lac, etait encore mal connu36 et la
mise au jour des restes d'une demeure residentielle d'epo-
que augusteenne represente une decouverte marquante
Les travaux entrepns en mars 1987 se continueront encore
plusieurs mois, apres une interruption en 1988, MM J
Bujard et M.-A Haldimann ont dinge les fouilles et se char-

geront de leur publication detaillee37.
Une sorte de fosse, Oriente selon un axe nord-sud, parait

appartenir a un premier amenagement, creuse dans le
plateau morainique II se rattache vraisemblablement au
Systeme defensif etudie par L. Blondel au Bourg-de-Four38. Un
menhir bascule dans la depression est sans doute contem-
porain du dispositif fortifie, on note ä la surface de la dalle
une quinzaine de cupules. Le comblement, autour de ce

que l'on peut considerer comme une pierre cultuelle, est
date par la ceramique des alentours de 1'an 0
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La construction dune domus suit immediatement le com-
blement du « fosse». L'edifice monumental, dune largeur de
16 metres, s'organise autour dune cour centrale, bordee par
des couloirs Certaines parois etaient decorees de remarqua-
bles fresques aux ornements vegetaux dun style pom-
peien39 Le bätiment occupait plusieurs terrasses, ses murs
mafonnes sont exceptionnels pour cette periode du Haut-
Empire.

Au milieu du Ier siecle apres J.-C de profonds remanie-
ments transforment le plan de l'habitation qui subit d'au-
tres restaurations apres un incendie au ile siecle. Les techniques

de construction se modifient et les parois interieures,
d'abord etablies avec une charpente et du torchis, sont plus
tard montees a l'aide de bnques crues (adobe)

Un nouvel incendie provoquera l'abandon de la maison
ä la fin du IIP siecle, on a alors laisse sur place des outils de
charpentier (deux ecorsoirs, deux herminettes, une scie).
Dans les couches de destruction, une tombe de nouveau-ne
a ete retrouvee, amenagee avec des tuiles, ll s'agit d'une
inhumation du Bas-Empire

Au Moyen Age, la zone est occupee par des jardins et
c'est seulement au XVHP siecle que le terrain est complete-
ment remanie pour la construction de l'Hopital (actuel
Palais de Justice) et de la Discipline (Prison de Saint-
Antoine)

B RIVE DROITE

1 En I'Ile. Chateau et bourg medieval (Coord 500 055/117920,
alt 373 m).

Un vaste chantier s'est ouvert ä l'emplacement de la
«Grande lie», ä Lest du chateau edifie par Aymon de
Grandson peu avant 121940 La construction du futur siege
de la Banque Cantonale Genevoise a permis de retrouver
plusieurs caves des bätiments qui figurent sur le plan Billon

Pour se proteger de l'eau, on avait creuse profonde-
ment le sol et les restes medievaux ont presque entierement
disparu. Toutefois, quelques segments de murs du

xiip siecle temoignent d'une occupation ancienne de ce

terrain, considere par les archeologues du debut du siecle

comme trop expose pour y etablir des habitations. M.Jean
Terrier a dinge la recherche avec l'aide des collaborateurs
du Service41.

Le long de l'ancienne rue de la Machine, signalee sur le

plan Ceard, se sont preservees d'epaisses fondations
(1,40 m) de pierres de riviere et les parements de blocs de

molasse appartenant aux elevations Des murs de cloison et

un sol de mortier a tuileaux sont les seuls temoins du petit

bourg fortifie qui se rattachait au chateau Les fragments de
pichets en ceramique vernissee et de carreaux de sol deco-
res fournissent une datation des couches en place des

xiir et xiv6 siecles.

2. Pont de l'Ile. Pieux romains et medievaux (Coord 499.960/
117.930, alt 368 m).

Les travaux pour le barrage du Seujet ont fait disparaitre
les dernieres traces du Pont du Rhone Le bras droit du
fleuve a ete drague sur plusieurs metres de profondeur.

MM P Corboud et J. Terrier ont procede au marquage
systematique et au releve de plusieurs centaines de pieux.
Les plongees se sont effectuees en septembre et octobre
1986, alors que les prelevements sont intervenus en janvier
1987

Les pieux, actuellement en cours d'analyse au Labora-
toire romand de dendrochronologie ä Moudon, livreront
une sequence utile pour les penodes mal representees du
Haut Moyen Age, les plus caractenstiques d'entre eux, par
leurs dimensions, la presence de pointes ferrees ou leur
datation, seront conserves

3 Temple de Saint-Gervais. Eghse funeraire des premiers temps
chretiens (Coord 499 850/118.040, alt. 383 m).

En avnl 1987, le Service cantonal d'archeologie a
commence une fouille systematique du Temple de Saint-Ger-
vais, de maniere ä preparer la restauration de ce remar-
quable edifice de la premiere moitie du xve siecle Ces

travaux, places sous la direction de Mlle B Pnvati42, vont se

poursuivre durant plusieurs annees et l'amenagement d'un
site archeologique accessible est envisage

L'etude stratigraphique conduit ä renouveler l'histoire de
la rive droite, en face du pont sur le Rhone. Les vestiges
mis au jour jusqu'alors ne donnaient que peu d'indications
sur les phases du developpement d'un quartier reuni ä

Geneve au xve siecle seulement Auparavant, ce terntoire
semblait avoir ete organise de fagon independante de la cite
voisine. La mention, en 926, du vicus de Saint-Gervais

apportait la confirmation d'une occupation ancienne dans

une villa royale, selon 1'interpretation qu'avait faite Louis
Blondel43. II y a quelques annees, au moment de la
construction de La Placette, plusieurs bätiments, formant peut-

13 Entree du caveau du ve siecle, amenage sous le choeur de l'eglise
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etre les dtpendances dun etablissement romain, etaient
degages Des sepultures du Haut Moyen Age avaient ttt
installees sur la destruction de Tun de ces petits monu-

44 r
ments

Dans le temple de Saint-Gervais, au-dessus des strates de

gravier du sol naturel, la presence de deux couches de La
lene Finale est attestee. On distingue, dans un premier son-
dage, une parol de torchis effondrte, appartenant sans
doute a une construction charpentee. D'tpaisses couches
de destruction et des fondations mafonnees marquent les

penodes suivantes Des tessons de ceramique du Haut-
Empire, comme la potene posteneure aux migrations ger-
maniques, permettent de suivre l'occupation du site Enfin,
la decouverte des murs dun grand edifice du ve siecle enn-
chit la topographie chretienne de Geneve.

Cette vaste tglise ä nef unique etait dotee du cote oriental
d'une abside arrondie et de quatre annexes saillantes

Des portiques lateraux couraient autour de la nef. D'une
longueur de pres de 40 m, l'edifice presente des dimensions
exceptionnelles dans notre region, supeneures a Celles des

premieres cathedrales du groupe episcopal. Fondee certai-
nement pour celebrer le culte du souvenir, l'tglise parait
avoir abritt tres tot des sepultures. Les inhumations se

poursuivent jusqu a la fin de l'tpoque gothique. Plus de 300

sujets ont ete degages.
Au cours de l'etude des magonneries conservees sous le

choeur, ll a ete possible de demontrer qu'un grand caveau
voüte etait inclu des l'ongine dans l'eglise et que la crypte,
que l'on avait consideree jusqu'ici comme romane, est en
fait beaucoup plus ancienne. Le caveau etait entierement
ornt de fresques dont la datation remonte probablement
au Ve siecle45 (fig 13)

II LES AUTRES COMMUNES

A RIVE DROITE SECTEUR RHONE LAC

1. Grand-Saconnex. Eglise Saint-Hippolyte (Coord 498 800/
121 400, alt 443 m). Les resultats de la fouille du sanctuaire
sont discutes par J Bujard ä la suite de cette chronique.

B RIVE GAUCHE SECTEUR ARVE LAC

1 Ameres. Station neolithique de Anieres-Bassy (Coord.
506.550/126.600, alt. 368 m).

M. P. Corboud dinge depuis plusieurs anntes, pour le

Service, un groupe de prehistonens et progresse dans son
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inventaire des stations prehistonques du Leman Nous pre-
sentons id le resultat de ses travaux sur la rive gauche du
lac.

La station d'Anieres-Bassy etait situee de fafon tres
imprecise, mais les recherches mentes en 1987 fournissent
de nouvelles donnees. Les vestiges archtologiques se distn-
buent sur une surface de pres de 100 m de longueur par
environ 60 m de largeur. On note la presence de tenevieres
et de pilotis de chene dont l'analyse dendrochronologique,
reahsee sur un ensemble de 119 pieux, montre des phases
d'abattage occupant une penode allant de -2789 a -2734
avant J.-C Le materiel archeologique recolte sur le site se

compose d'objets en pierre taillee et polie, ainsi que de

quelques meules en grämt distributes sur la frange du site,
du cöte du large. Cette station peut etre attribute au Ntoli-
thique rtcent, civilisation Saöne-Rhöne et plus particu-
lierement au groupe de Luscherz.

2 Collonge-Bellerive. Station Bronze final (Coord. 503.750/
123.200, alt 368 m).

La grande station de Collonge-Bellerive a ttt reptrte en
1977, eile apparaissait dtja comme l'une des plus remarqua-
bles du Petit-Lac pour l'tpoque du Bronze final Sa situation,

relativement tloignte du nvage actuel, la protege
mieux que d'autres sites de l'trosion naturelle. Elle occupe
une surface de 390 m par 95 m. Deux ensembles de pieux
ont ttt identifits le premier, au sud, comporte 1082 pieux
visibles a la surface du sol sur une superficie de 247 par
47 m, le deuxieme ensemble, qui occupe 110 par 80 m, est

recouvert par une ttneviere assez dense Le front d'trosion
des couches anthropiques est observable sur 200 m, on y
dtnombre trois ou quatre niveaux archtologiques, dont le

pendage en direction du large vane entre 15° et 20°

Une stne de 106 carottages a ttt effectute dans le but de

reptrer l'extension spatiale des niveaux archtologiques et
de tenter d'en comprendre l'organisation stratigraphique
Le pendage des niveaux anthropiques est relativement

important par rapport aux couches ttudites dans d'autres

sites ltmaniques, ll est certainement ä mettre en relation
avec l'inchnaison des pieux vers le large dans la frange du

site (fig. 14)
Aucune rtcolte systtmatique de mattnel archtologique

n'a ttt effectute Les quelques objets prtlevts n'ttaient des-

tints qu'a proposer une datation Les formes de ctramique
identifites appartiennent au Hallstatt B2, mais aussi, pour
quelques pieces, au Ha A2-Bl5 d'apres la typologie de

V Rychner (1972). Un fragment de panier, en branche de

noisetier, a ttt extrait dans le front d'trosion des couches,

cet objet porte des traces de carbonisation (fig 15)



Legende des matrices- Legende des traces-

ANT + charbons
Y777Ä LOR debris ligneux
(Hill ARG V debris vegetaux

1H CHA f\, debris organiques
EiTO SAB graviers
1 1 LIV M mollusques
l 1 LFG

1 1 VID

14. Collonge-Bellerive
Station du Bronze Final
Profils de carottages sur deux axes perpendiculaires au rivage
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La serie de tombes tres profondes, correspondant ä des
troncs evides, des ve-VP siecles, est en fait beaucoup plus
tardive. L'analyse des constituants organiques a montre que
les traces noirätres appartenaient ä des branchages de feuil-
lus (fraxinus excelsior) et trois datations selon la methode
Cl4 fournissent une Chronologie qu'il faut placer entre 900
et 1235. Ce type d'inhumation est tres rare et atteste pour la

premiere fois dans notre region.
M. J. Terrier qui a dirige ces recherches estime que

l'eglise du vf siecle est en un premier etat dotee d'une
abside ä trois pans ä l'exterieur et circulaire ä 1'interieur. Au
xie siecle, le sanctuaire est reconstruit avec un choeur carre,
puis au xme siecle la nef et le choeur sont agrandis. Des cha-
pelles se developpent ensuite de part et d'autre de l'edifice,
une nouvelle fois reconstruit en 1722.

15. Collonge-Bellerive
Station du Bronze Final
Fragment d'un panier en branche de noisetier (dessin F Burn)

5. Meinier. Maison de La Tour (Coord. 506.752/122.230, alt.
438 m).

La maison de La Tour a ete minutieusement etudiee et
M. J. Terrier qui s'est charge de ces travaux presente ses

resultats ä la suite de la chronique.

Parmi les stations littorales du canton de Geneve, c'est
assurement celle qui devrait, au plus tot, etre inscrite ä

l'inventaire des sites prehistoriques ä proteger.

3. Collonge-Bellerive. Station neolithique (Coord. 503.850/
123.250, alt. 369 m).

La petite station de Collonge-Bellerive est tres erodee.
Elle est situee a cote de la station du Bronze final mais

beaucoup plus proche du rivage, sous moins de 3 m d'eau.
Son extension est marquee par la presence d'une teneviere
irreguliere qui s'etend sur plus de 130 m. Des meules retrou-
vees au large et quelques outils de silex et de pierre verte
polie recoltes dans des sondages de surface permettent d'at-
tribuer cette station au Neolithique Recent ou eventuelle-
ment au Bronze Ancien.

4. Meinier. Eglise Saint-Pierre (Coord. 507.110/122.400, alt.
440 m).

La poursuite des fouilles de l'eglise, effectuees jusqu'en
aoüt 1986, et des analyses nous obligent ä modifier certai-

nes hypotheses presentees dans la precedente chronique46.
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6. Thonex. Eglise Saint-Pierre (Coord. 504.275/115.958, alt.
408 m).

La restauration de l'eglise Saint-Pierre de Thonex a per-
mis ä notre Service de reconnaitre le sous-sol et les elevations

de ce sanctuaire rural. M.J. Terrier a organise les

travaux de juin a novembre 1987 et quelques verifications ont
ete menees de fevrier a mai 1988 A l'occasion de la ker-

messe de la paroisse (janvier 1988), un rapport preliminaire
a ete presente par le fouilleur.

La premiere eglise date de 1'epoque preromane; la nef, de

petites proportions, se termine par une abside semi-circu-
laire. Au nord et a l'est du lieu de culte s'etend un cimetiere.
L'edifice est completement remanie ä la fin du xme siecle, sa

nef est allongee et un choeur rectangulaire tres profond
marque l'influence cistercienne, comme pour presque tou-
tes les eglises de notre region. Trois chapelles sont par la

suite bäties au nord et au sud. En 1707, seule la chapelle de

la Vierge est epargnee et l'on reconstruit l'ensemble du bäti-

ment.
Parmi les nombreux objets decouverts, poteries, cles,

chapelets, une pointe de hallebarde, plus de 60 monnaies, il
faut mentionner une etonnante medaille commemorative
en argent, frappee en 1597 ä la memoire de Charles X. Cet

archeveque de Rouen avait ete proclame roi par la Ligue
alors que le souverain officiel de cette epoque etait le pro-
testant Henri IV.



7 Vandwuvres, Pressy, Saint-Martin Vestiges romains (Coord
504 800/120 230, alt 472-476 m)

Dans son etude sur la route romaine de la rive gauche du
lac, L Blondel Signale que la topographie de Pressy est tres

comphquee et s'interroge sur la situation exacte de la cha-

pelle Saint-Martin deja disparue au xve siecle Des trouvailles,

faites au xixe siecle, d'objets romains et du Haut Moyen
Age apportent egalement des donnees importantes sur une
zone archeologique sensible que nous surveillons depuis
plusieurs annees

Avant la construction de nouveaux bätiments dans une
vaste parcelle bordee par le chemin de l'Ecorchene et la

route de Pressy, une sene de sondages ont ete effectues a la

pelle mecanique Le chantier etait sous la responsabilite de
M G Zoller qui a prepare une documentation sur les resul-
tats de ses travaux

Le haut de la parcelle n'a fourni aucun element archeologique,

en revanche, le long de la route de Pressy, les restes
d'un petit bätiment agncole ont pu etre localises A 0,50 m
de profondeur, une epaisse couche de tegulae (0,30 m) occu-

pait une surface d'environ 20 metres carres Des fragments
de mortier, du torchis et des pierres dans des couches com-
pletement bouleversees representent les seules traces de la

construction Plusieurs tessons de ceramique temoignent
dune occupation du me siecle Cependant un fragment
d'une ternne carenee de La Tene D2 permet de supposer
qu'un etablissement beaucoup plus ancien existe sans
doute dans le voisinage immediat Un autre tesson d'une

päte brun clair, avec un decor ä la molette, est peut-etre a

dater de l'epoque carolingienne
Le fait qu'aucun ossement humain n'a ete retrouve

semble indiquer que la chapelle Saint-Martin etait situee
vers l'est, dans la parcelle voisine Notons encore la

presence d'un puits du xvnr ou du xixe siecle, ll a un diametre
de 1,10 m et etait alimente par des systemes de drainage
constitues de cailloux
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